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frouchelé en bon français par vincent tholomé

chapitre 324 : où la troupe se délite quelque peu

(...) Puis Xa est sortie de la case, et Xa est allée voir ailleurs, et : « Bon
débarras », a dit Xo, et : « On la regrettera », a dit Xi, et : « Ou bien
pas », a dit Xu, et Xé a exploré le terrain, et Xoï a fouillé les taillis, et
Xou a dépecé, à la main, à la scie, à la tenaille et à la pince, de 15 à 8
12 13 carcasses de voitures, de 30 à 2 fois 13 carcasses de camions, de
8 à 16 12 12 carcasses de tracteurs, et Xaï a brûlé dans les herbes les
pneus en caoutchouc,  et :  « Ouaille  ouaille  ouaille »,  a dit  Xuï,  et :
« C'est malin », a dit Xouï,  et :  « Je contrôle », a dit Xaï,  et :  « On
espère », a dit Xo. Puis Xi a éteint l'incendie, et les braises ont flambé
le  fin  fond  de  son  pantalon,  et  Xu  s'est  réjoui  que  Xi  éteigne
l'incendie, et Xé s'est réjouie que Xi coure comme un fou le derrière
en feu, et Xoï a serré Xi contre son coeur, et Xou a pensé : « Jamais
Xoï ne me serrerait contre son coeur », et Xou a dit : « Jamais, Xoï, tu
ne me serrerais contre ton coeur », et Xou a craché par terre un long
crachat, et Xou a jeté par terre ses bons outils, sa bonne houe et sa
bonne scie, et Xou est sorti de la case et est allé ailleurs, et : « Bon
débarras », a dit Xaï, et : « Oui. Va ailleurs », a dit Xuï, et : « Tu nous
diras si nous y sommes », a dit Xouï. Puiq Xaï a tracé au bâton et à la
main  les  contours  des  vergers,  des  futurs  champs  de  blé,  de
betteraves et de choux-raves. Puis Xo a passé l'arme à gauche, et Xi a
passé  l'arme à  gauche,  et :  « Nom de  nom »,  a  dit  Xu,  « Nom de
nom »,  a  dit  Xé.  Puis  Xoï  a  réparti,  équitablement  réparti,  les
bosquets et  les  touffes,  les  prairies  et  les  boues,  les  clapiers et  les
porcheries, les étables et les silos à grain, et chacun a reçu son lait, et



chacune a reçu son dû, tout ce qui restait de linges et de petits linges,
toute l'essence qui restait dans les réservoirs, les jerrycans des grands
camions,  les  bidons  d'huile  et  les  chiffons.  Puis  Xaï  a  bâti  une
baraque de zinc, et Xuï a construit un poêle à bois, et Xouï a ramassé
la bouse, la fiente des gnous, et les petits restes de Xo ont séché, et les
petits restes de Xi ont senti la paille et l'excrément, et Xu a construit
des ustensiles de cuisine, et Xé a chipé 3 oeufs de poule, et Xoï a sorti
sa  pétoire,  et :  « Ouaille  ouaille  ouaille »,  a  dit  Xé,  et  Xaï  a  passé
l'arme à gauche, et Xuï a brûlé sa carcasse, et : « On est comme des
bêtes », a dit Xouï, « Ou bien pires », a dit Xu. Puis des herbes ont
poussé sur les restes de Xo, et des arbres ont poussé sur les herbes de
Xi, et Xu s'est perdu dans la fange, et au couteau, à la lime, à la scie
égoïne,  Xoï  a  dépecé  les  cartons,  a  démantelé  les  chaussures,  a
découpé les manteaux de cuir, les grandes vestes d'hiver, en peau de
mérou, en petit cuir de cachalot, et Xé a préparé la soupe, et tous tous
tous  ont  mangé puis  bu,  beaucoup mangé,  puis  beaucoup bu,  ont
mâchonné sans rien dire, et tous tous tous n'ont rien trouvé bon. Puis
la carcasse de Xaï a dormi au moins 1000 ans, et la carcasse de Xo a
dormi au moins 1000 ans, et la carcasse de Xi, la carcasse de Xé, ont
végété 1000 et 2 ans. Puis Xa n'est pas revenue d'ailleurs, et Xou pas
revenu d'ailleurs, et : « Nom de nom », a dit Xoï, « On est peu alors »,
a dit Xaï, et : « Très peu de choses. Oui. N'est-ce pas ? », a dit Xuï.
Puis Xouï s'est fendu un doigt de pied contre une porte cochère, et
Xoï s'est coupé une oreille contre une dent de grand fauve, et Xaï s'est
battue pour une poule, un cochon et une bâche plastique, et Xuï a
rissolé les restes, les petits bouts perdus, les petits bouts de Xaï, les
petits  bouts  de Xo,  de Xi  et  Xé,  les  petits  bouts  revenus après au
moins 1000 ans, et : « C'est toujours ça », a dit Xouï, et : « Si tu le
dis », a dit Xoï, « Bin oui qu'on le dit », a dit Xaï. Puis les guerriers
phacochères ont mordu Xuï dans un grand combat, et les éléphantes
ont piétiné les semis de Xouï, et le vent, les tempêtes et les limaces
ont  ravagé,  la  nuit,  les  clapiers  de  Xoï,  les  porcheries  de  Xaï,  et :



« Fallait veiller », a dit Xuï, et : « Fallait prévenir », a dit Xouï, ont dit
Xuï et Xouï à Xoï, et : « C'était ton tour », a dit Xaï, a dit Xaï à Xoï, et
tous tous tous ont roulé dans la boue, et tous tous tous ont lutté dans
la soue, dans les prés, sous les abreuvoirs, et tous tous tous ont vécu,
beaucoup vécu, tous feux éteints. Puis Xuï a craché dans la soupe, et
Xouï a craché dans la soupe,  et :  « Nous,  on part »,  a dit  Xoï,  et :
« Prenez tout », a dit Xaï, « On est comme des bêtes », a dit Xuï, « On
est pires. Nous vivons tous feux éteints », a dit Xouï. Puis Xoï a fait
tous ses paquets, et Xaï a fait toutes ses valises, et Xuï est allée briller
ailleurs, et Xouï est allé brûler ailleurs, car tous tous tous pensaient
encore, et tous tous tous croyaient encore. 
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